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Les châteaux et les villes du Pays de Neuchâtel au Moyen Age
Apports récents de l'archéologie

par Jacques Bujard et Christian de Reynier

Introduction
Dans la foulée d'un mouvement assez général en Europe,

l'archéologie monumentale neuchâteloise s'est développée

à partir des années 1840 grâce à des personnages comme

Frédéric Dubois de Montperreux, archéologue, et Georges-

Auguste Matile, historien, tous deux professeurs à la

première Académie de Neuchâtel (1838-1848).' Dès le début

du XXe s., en partie grâce à la loi de 1902 sur la protection
des monuments et sites, se généralise l'approche documentaire

développée quelques temps auparavant par l'archéologue

vaudois Albert Naef à Chillon. Des investigations de

grande ampleur, documentées par des centaines de relevés

et des milliers de photographies, sont alors menées par
l'Intendant des bâtiments de l'Etat, Charles-Henri Matthey,

dans le cadre des nombreux chantiers de restaurations

qu'il conduit entre 1905 et 1932. Grâce à lui, l'investigation

archéologique, plus ou moins bien pratiquée, devient

un élément incontournable de la restauration monumentale

et, au milieu du siècle, des architectes comme Samuel

Perret ou Jacques Béguin peuvent se targuer d'une réelle

expertise en la matière. Etonnamment, ces chercheurs n'ont

que peu exploité cette précieuse documentation, qui n'a

été que récemment exhumée des archives où elle dormait.

Parallèlement, la rédaction des Monuments d'art et d'histoire

du canton de Neuchâtel a permis à Jean Courvoisier,

historien et archiviste, de dépouiller entre 1950 et 1968

de manière presque exhaustive les principaux fonds

d'archives neuchâtelois pour en inventorier les informations

liées aux anciens monuments du canton.2 Sur cette base

solide, l'Office cantonal de la protection des monuments

et des sites a pu, en collaboration avec l'Institut d'histoire

de l'Université de Neuchâtel et l'Office cantonal des archives,

développer ces dernières années plusieurs programmes

de recherches régulièrement alimentés par de nouvelles

investigations tant archéologiques qu'historiques au gré de

différents projets de restauration. Parmi eux, l'étude des

châteaux forts et de lieux de pouvoir médiévaux, ainsi que

celle des premières fondations urbaines ont enregistré des

résultats intéressants, qui font l'objet de cet article.

Villae, Castri et châteaux forts:
Les sièges du pouvoir à Neuchâtel, du second

royaume de Bourgogne à la fin du Moyen Age
(Christian de Reynier)

Situation des châteaux neuchâtelois et état de la recherche

Le canton de Neuchâtel compte onze châteaux forts,

soit ceux de Vaumarcus, Gorgier, Boudry, Colombier,

Neuchâtel, Nugerol, Le Landeron, Valangin, Rochefort,

Môtiers et la tour Bayard à Saint-Sulpice (fig. I).3 Tous

sont des forteresses de montagne dans leur forme, à

l'exception notable du palais fortifié de Neuchâtel et de la

tour maîtresse «urbaine» du Landeron. Le château de

Rochefort, abandonné depuis la fin du XVe s., n'est plus

visible que sous forme de ruines, tout comme l'était

encore la tour Bayard au milieu du XIXe s., alors que la tour
de Nugerol, qui n'a pas laissé de traces, ne peut qu'être

grossièrement située. Tous les autres ont été occupés sans

interruption depuis le Moyen Age et ont été évidemment

profondément modifiés dans l'intervalle. Les châteaux de

Boudry, Colombier, Neuchâtel, Valangin et Môtiers, alors

en main publique, ont fait l'objet de restaurations et de

fouilles importantes entre le milieu du XIXe s. et le milieu

du XXe s. (fig. 2).4 La documentation issue de ces

travaux, ainsi que l'observation des vestiges encore visibles,

complétée de sondages ponctuels, nous ont permis depuis

quelques années de renouveler l'étude de ces monuments

en privilégiant trois axes de recherche.5 D'une part, nous

1 Christian de Reynier, Antiquaires, archéologues et architectes, aux

origines de l'archéologie des monuments à Neuchâtel. RHN 2004/

1-2, 59-77.
2 Jean Courvoisier, Les Monuments d'art et d'histoire du canton de

Neuchâtel, publiés par la Société d'histoire de l'art en Suisse, 3 vol.

(Bâle 1955, 1963, 1968) (cités ci-dessous: MAH I, II, III). Sauf

indication contraire, nous renvoyons globalement à ces ouvrages

pour tous les renseignements historiques cités ici.
' On peut ajouter à cette liste des châteaux neuchâtelois celui de

Thielle, sur territoire bernois depuis 1894.
4 de Reynier 2004 (cf. note 1).
5 Derniers travaux en date: Bernard Boschung/Jacques Bujard,

Urbanisme et fortifications. Dans: Le Landeron. Histoires d'une ville

(Hauterive 2001) 29^12. Christian de Reynier, Le palais de Rodolphe
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1: Carte de répartition des

châteaux et villes du Pays
de Neuchâtel et alentours

- Burgen und Städte der

Region Neuenburg.

cherchons à dater la naissance de ce réseau castrai, à en

comprendre l'émergence, la fonction, la composition et

la forme primitive entre le Xe et le XIIe s.; d'autre part

nous cherchons à identifier, à dater et à interpréter les

transformations ayant affecté ces bâtiments jusqu'à leur

déclin dès le XVe-XVIe s.; enfin nous cherchons à mettre

en évidence ce qui lie cette expression architecturale du

pouvoir aux aléas de l'expansion de la zone d'influence

des seigneurs puis des comtes de Neuchâtel. Nous pré¬

sentons ici une partie des pistes suivies et des résultats

obtenus jusqu'ici.

Aux origines du réseau castrai neuchâtelois (Xc-XIIe s.)

Chefs-lieux et sedes regiae en pays neuchâtelois

au haut Moyen Age

Au vu de la rareté des documents écrits, seules la

toponymie et l'archéologie nous permettent d'appréhender

l'organisation du territoire neuchâtelois au haut Moyen

***m
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2: Vue aérienne du château

et du bourg de Valangin -
Burg und Städtchen

Valangin.
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Age. La première a récemment démontré l'existence de

circonscriptions administratives d'origine carolingienne,
les vallis, au Val de Nugerol, au Val de Travers et au Val
de Ruz.6 La seconde a révélé l'existence à Colombier d'un

vaste complexe résidentiel gallo-romain auquel succède

dès le Xe s. au moins une résidence royale bourguignonne

puis un château fort qui constitue au XIIIe s. le siège d'un
des fiefs les plus étendus du pays (fig. 3).7 Suite à l'invention

du site en 1842 par Frédéric Dubois de Montperreux
et grâce aux travaux récents, il a été possible d'identifier

avec beaucoup de certitude un important complexe bâti

gallo-romain de plus de 40 000 m2, dont la résidence

principale occupait une surface d'environ 5000 m2 au moment
des dernières extensions maçonnées du IVe s.8 Les travaux
en cours ont déjà permis d'assurer l'occupation du site au

haut Moyen Age et de l'identifier avec le Colombier qui
abrita les noces royales de Berthe et Adélaïde de Bourgogne

avec Hugues et Lothaire d'Italie en 938, attestant une

ampleur certaine et probablement une résidence royale
à cette époque.9 Dans le même ordre d'idée, il est aussi

possible de démontrer l'existence, succédant sans doute

à Colombier, d'un important siège royal bourguignon

fortifié, un castrum, sur la colline de l'actuel château de

Neuchâtel dès la fin du Xe s., résidence éponyme des

seigneurs de Neuchâtel dès avant le milieu du XIIe s.10 On

sait depuis les travaux de Georges-Auguste Matile que

de Neuchâtel, entre résidence et représentation. Dans: Rodolphe
de Neuchâtel - chevalier, poète (Neuchâtel 2006); Aux origines de

Valangin, regards sur le château. RHN 2005/1-2, 7-34, Château de

Môtiers, Nouvelle analyse archéologique (2002), Archives de l'Office
de la protection des monuments et des sites (NE); Le château de

Boudry au Moyen Age, Nouvelle analyse archéologique (2003),
Archives de l'Office de la protection des monuments et des sites

(NE); La première résidence des seigneurs de Neuchâtel, Mémoire
de licence de l'Université de Neuchâtel (2000).

6 Wulf Muller, Zu den römischen -(i)anum-Namen der Westschweiz.
Dans: Materialien zur Bayerischen Landesgeschichte 13, Nominium
Gratia, Namenforschung in Bayern und Nachbarländern (Munich
2001) 182-183; Des vallées qui n'en sont pas toujours? Vallis comme
circonscription administrative en Suisse romande au haut Moyen
Age. RHN 2004/3, 169-175.

7 Olivier Clottu, La maison et les seigneurs de Colombier. Archives
héraldiques suisses (1982).

8 Une publication collective est en préparation sur l'établissement
gallo-romain de Colombier.

9 Jacques Bujard/Jean-Daniel Morerod, Colombier NE, de la villa
au château - l'archéologie à la recherche d'une continuité. Dans: De

l'Antiquité tardive au haut Moyen Age (300-800) - Kontinuität und
Neubeginn, éd. par Renata Windler/Michel Fuchs, Antiqua 35 (Bâle
2002) 49-57.

10 Jean-Daniel Morerod, La zone d'influence d'Ulric II dans l'Arc
Jurassien et la genèse du comté de Neuchâtel (1140-1191). RHN
1999/4, 237-246. de Reynier 2000 (cf. note 5).
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4: Restitution du plan du

castrum et du bourg de

Neuchâtel au XIIe s. -
Rekonstruktion von
Königsburg und Siedlung
von Neuenburg im 12. Jh.

1 : Ancienne aula rodolphienne/
Rudolf in. Saalbau (vers/um 1000),

2 Aile résidentielle romane/
Roman. Wohnflügel (vers/um 1150),

3: Tour des Prisons (vers/um 1200);
4: Tour de Diesse (vers/um 1200),
5: N° 9 de la rue du Château;
6: Ancienne cour Marval/

Ehern Hof Marval,
7: Ancien quartier du Mazel/

Ehern Quartier;
8: Ancienne Cour/Ehem Hof,
9: Entrée supposée du castrum rodolphien/

Der vermutete Zugang zur Königsburg,
10: Tour de la Princesse (XIVe s.);

11 Tour Neuve (XVe s.),

12: Tour du Donjon (XVe s.).

— limites du castrum rodolphien/
Umrisse der rudolfin Königsburg

— limites de la ville vers 1200/
Umrisse der Stadt um 1200

-- Enceinte du XIVe sV
Stadtmauer des 14. Jh s

5: Plan archéologique du château de Môtiers - Bauplan von Môtiers.
1 Emplacement supposé de la tour-beffroi romane (XIIe s )/Vermuteter Standort des Bergfrieds,
2: Tour résidentielle (1311-1344)/Wohnturm;
3: Fossé/Graben;
4: Tour du Croton (1311-1344);
5: Ancienne chapelle (1311-1344)/Ehem. Kapelle;
6; Ancienne écurie/Ehem Stallung,
7: Ancienne grange/Ehem. Scheune;

8: Citerne (1433)/Tankzisterne,
9: Couloir-sas et pont-levis (XVe s.)/lnnerer Torzwinger und Zugbrücke,

10: Tour de Diesse (1446);
11 : Tour des Fours (XVe s.);

12: Extension résidentielle (vers 1480)/Wohnbereich;
13: Anciennes galeries et tour d'escalier (vers 1490)/Ehem Lauben und Treppenturm,
14: Tour Verdünnet (1480)

Viurs existants en 1958
Moch bestehende Mauern

A vestiges découverts en fouille
Durch Grabungen entdeckte Mauerzüge

destitutions
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Neuchâtel était en 1011 une propriété de Rodolphe III,
roi de Bourgogne, le fameux novum castellum regalissima

sedes, maintes fois retranscrit.11 Ce nouveau site fortifié,
installé à proximité d'un point de franchissement facile

de la rivière Seyon, était un éperon rocheux entouré sur

trois côtés par les falaises baignées par le torrent et le lac

de Neuchâtel et barré à l'ouest par un fossé dégagé en

1947.12 Une muraille quadrangulaire, qui est encore en

partie visible au niveau du rempart ouest et sous la tour
des Prisons, ceignait le promontoire.13 Ces fortifications

auraient fait leurs preuves en permettant au comte Eudes

de Blois de résister victorieusement au siège de l'empereur

durant l'hiver 1033-1034.14

A l'intérieur du castrum, et à partir des quelques vestiges

mis au jour au début du XXe s., il est possible de restituer

une vaste construction maçonnée de 216 m2 occupant

sur un seul niveau l'actuelle aile sud-ouest du château

de Neuchâtel, bâtiment qui à cette époque ne peut que

correspondre à une aula ou grande salle, soit le centre

administratif et symbolique du palais de tradition
carolingienne dans laquelle s'inscrit le premier Neuchâtel.15

Ce genre de palatium in castro regroupe généralement

au sein d'une aire fortifiée Yaula, un lieu de culte, des

logements, une cuisine et divers bâtiments à vocation

agricole ou artisanale, le tout étant distribué sans souci

urbanistique en un pôle noble et un pôle «utilitaire».16 Le

volume de l'aula, gigantesque en regard de l'architecture

vernaculaire contemporaine, exprime dans la suite de la

tradition antique et carolingienne la puissance publique

ou régalienne que détient le maître des lieux et les droits

particuliers dont il jouit (fig. 4).

Colombier et Neuchâtel constituent les seuls sièges du

pouvoir de tradition carolingienne dont nous ayons une

connaissance physique, mais Saules (salla) dans le Val de

Ruz et Travers dans le Val de Travers ont de bonnes chances

d'avoir été les chefs-lieux de leurs vallis respectifs.

Les tours-beffrois seigneuriales

Partout où l'étude a été possible nous avons identifié

à l'origine du château médiéval, et à la suite des deux

sedes regiae précédents, une simple tour-beffroi

(Bergfried), habitat archétypique des seigneurs des premiers

temps de la féodalité. Cependant la plupart des châteaux

neuchâtelois ne sont mentionnés qu'à partir du XIIIe s.,

voire du début du XIVe s. La tour disparue du vallis de

Nugerol est citée dès le début du XIIIe s., un peu avant
les châteaux de Boudry (première mention en 1278),
de Vaumarcus (pm 1285), de Rochefort (pm 1294), de

Valangin (pm 1296), de Gorgier (pm 1299), de Môtiers

(pm 1301 ou 1344) et de la tour Bayard à Saint-Sulpice

(pm 1372). Mais ces dates correspondent à l'apparition
des premiers textes relatifs à ces localités; la première

mention des lieux-dits ne précède souvent celle du

château que de quelques années, ce qui ne nous informe

pas sur la date de construction de ces bâtiments, tous

juchés sur un rocher dominant un torrent encaissé ou une

gorge étroite. Les seigneurs locaux semblent d'ailleurs

déjà implantés depuis longtemps puisqu'ils régnent dans

plusieurs cas en fratrie, qu'ils entretiennent des liens de

féodalité complexes et qu'ils sont parfois très endettés.

La première apparition dans les textes de ces petites

seigneuries semble en réalité correspondre au moment
où les Neuchâtel, en pleine ascension, cherchent à se les

attacher. Ainsi, un acte de 1268 mentionne-t-il encore

Girard, seigneur de Rochefort17, avant que les Neuchâtel

ne déclarent posséder le château, en 1294. De même, si

le comte de Neuchâtel ne déclare détenir un château à

Môtiers qu'à partir de 1344, il contraint en 1301 déjà

le chevalier Amédée de Vautravers à reprendre en fief

la maison forte qu'il y possédait au lieu-dit Le Terreau,

qui pourrait bien correspondre à la tour seigneuriale à

11 Georges-Auguste Matile, Monuments de l'Histoire de Neuchâtel II
(Neuchâtel 1848) 1137.

12 Jacques Béguin, Le château de Neuchâtel (Neuchâtel 1948).
13 Jacques Bujard/Christian de Reynier, Aux origines de la ville de

Neuchâtel: La porte du Chastel et la Maleporte. RHN 2003/3-4,
227-254.

14 Louis Montandon, La place forte et le château de Neuchâtel. MN
1947, 81-85 et 120-130.

15 de Reynier 2000 (cf. note 5).
16 Christian de Reynier, Le palais de Rodolphe de Neuchâtel, entre

résidence et représentation. Dans: Rodolphe de Neuchâtel - chevalier,

poète (Neuchâtel 2006). Günther Binding, Deutsche Königspfalzen

von Karl dem Grossen bis Friedrich H. (765-1240) (Darmstadt 1996).
Annie Renoux, Espaces et lieux de pouvoirs royaux et princiers en

France (fin 9'-début 13e siècle): Changement et continuité. Dans:

Palais royaux et princiers au Moyen Age, actes du colloque international

tenu au Mans les 6-8 octobre 1994 (Le Mans 1996) 17-42.
17 Matile 1848, t. I, 140, cité dans Léon Montandon, La maison de

Colombier. MN 1937, 37-45.
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6: Plan archéologique du château de Valangin -
Bauplan von Valangin.

Ancienne tour-beffroi romane (XIIe s )/Ehem Bergfried;
Enceinte romane supposée (XIIe s.)/Vermutete roman. Ringmauer,
tour résidentielle (milieu XIIIe s )/Wohnturm;
Escalier hélicoïdal/Wendeltreppe,
Cour (XIIIe s.) puis cuisine {XVIe s.)/Hof, später Küche;

Cave (XIIIe s surmontée de la nouvelle aula (XVe s.)/Keller, vom neuen Saal überdeckt.
Entrée du château (XIIIe s )/lnneres Burgtor,
Meurtrière (fin XIIIe s )/Schiessscharte;
Tour Prisonnière (1334),
Basse-cour (1378)/Vorburg,
Fossé et pont (1378)/Graben und Brücke,
Escalier rampant conduisant â l'entrée de la tour (XIIIe s.), remplacé par un escalier

hélicoïdal (1446)/Steiltreppe zum Hocheingang, spater durch Wendeltreppe ersetzt;
Porte, echauguette et couloir-sas (vers 1440)/Âusseres Burgtor, Wachtturm und Torzwinger,
Boulevard (vers 1450);
Fossé et pont-levis (vers 1450)/Graben und Zugbrücke,
Fausses-braies (1497)/Äussere Stützmauer,
Terrasse d'artillerie (1497)/Geschutzplattform;
Extension résidentielle (fin XVe s )/Wohnbereich;
Socle de four â pain (1517)/Backofensockel;
Mur sud du bourg intégré aux fausses-braies du château en 1497 et reconstruit en 1552/
Die äussere Stützmauer ist zugleich die südl Stadtmauer

l'origine du château actuel (fig. 5).18 Les vestiges d'une

telle tour qui précède toutes les constructions du XIIIe s.

ont été identifiés au sommet de l'éperon du château de

Valangin, alors que la découverte de décors sculptés

romans y évoque l'existence de constructions d'apparat

au XIIe s. et que la présence de deux frères co-seigneurs

de Valangin en position de faire une donation
foncière à la toute jeune abbaye de Fontaine-André dans les

années 1140 y atteste la présence d'une seigneurie déjà

ancienne (fig. 6).19 A Vaumarcus, l'identification sur une

vue du début du XVIIIe s. de fenêtres romanes à tympan
et colonnettes torsadées au dernier étage du beffroi

originel, malgré une première mention en 1285 seulement

du château, alors siège d'une seigneurie indépendante,

achève de nous convaincre que les châteaux précèdent

leurs premières mentions d'un à deux siècles au moins

et qu'ils sont tous, à l'origine, des sièges de seigneurie

(fig. 7).20 En l'absence de textes contemporains et de

fouilles modernes, il n'est pas possible de remonter au-

delà du XIIe s., en particulier à d'éventuels vestiges de

constructions plus anciennes en bois, et on ne peut pas

établir un lien définitif entre l'apparition de ces seigneuries,

issues sans doute de l'appropriation par des notables

locaux et d'anciens fonctionnaires de la substance

et des symboles de l'ancien pouvoir royal au XIe s., et

ce réseau de tours-beffrois, réparties très régulièrement

le long de la rive du lac, de Vaumarcus au Landeron-

Nugerol, ou le long de la route de Bourgogne, de

Neuchâtel à la tour Bayard à Saint-Sulpice (fig. 1). La fondation

de Neuchâtel vers l'an mil, sur un site plus facile à

fortifier que Colombier, signale probablement l'amorce

de ce mouvement àXencastellement du pouvoir dans la

région. En effet, le beffroi seigneurial n'est que la version

plus modeste d'un même phénomène et plusieurs indices

plaident aussi en faveur d'un déplacement physique,

comme la construction d'une tour à Valangin et non pas

à Saules et peut-être d'une maison forte à Môtiers plutôt

qu'à Travers. La distinction médiévale qui existe entre

la villa et le bourg de Vaumarcus ou la tour et la ville de

Nugerol illustrent peut-être un déplacement de moindre

ampleur, tout comme la tour de Boudry située à quelque

850 m du village disparu de Pontareuse, mais seules des

fouilles archéologiques seraient succeptibles d'amener de

nouveaux éléments à ce sujet. Certains de ces nouveaux

potentats donneront naissance à des lignées seigneuriales

connues, comme à Neuchâtel, Colombier, Vaumarcus ou

Valangin, mais d'autres semblent avoir disparu avant que

les premiers textes n'en parlent; ainsi en est-il des anciens

maîtres de Nugerol ou de Boudry.

Ces tours ont des dimensions au sol comparables, soit

8 x 8 m à Gorgier, 11,5 x 8 m à Vaumarcus, 9,7 x 7 m à
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7: Dessin du château de

Vaumarcus, début du

XVIIIe s. - Zeichnung von
Vaumarcus aus dem
beginnenden 18. Jh.
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Valangin, 9 x 7 m à Colombier, 10,8 x 9,2 m à Boudry et

15 x 12 m à Rochefort (fig. 5, 6, 8). Les côtés entretiennent

donc un rapport de 1 à 1,4 contrastant fortement

avec les tours maîtresses du XIIIe s., plus grandes, de

l'ordre de 10 x 20 m, donc un rapport de 2, à Valangin,

8: Plan du château de Colombier en 1837 avec mise en
évidence de l'emplacement de la tour romane - Grundrissplan
von Colombier (1837) mit nachgezeichnetem roman. Turm.
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Vaumarcus, Boudry et Môtiers. Les quelques élévations

conservées à Gorgier et à Colombier attestent des maçonneries

de moellons de taille variable mais régulièrement

assises sur une hauteur d'environ 13 à 20 m, susceptibles

d'accueillir trois ou quatre niveaux, ce qui correspond

d'ailleurs à la structure des tours maîtresses qui leurs

succéderont (fig. 9). L'ancienne tour-beffroi du château de

Colombier, les beffrois des portes de la ville de Neuchâtel,

soit la tour des Prisons (vers 1150-1250) et la tour de

Diesse, ainsi que l'aile résidentielle romane du château

de Neuchâtel (vers 1150) nous permettent d'entrevoir

l'aspect des tours seigneuriales neuchâteloises

contemporaines (fig. 10).21

Les dimensions de ces tours, qui sont aussi celles de l'aile

résidentielle du palais roman de Neuchâtel, attestent une

structuration essentiellement verticale, comprenant des

étages chauffés par des cheminées, comme à Neuchâtel et

sans doute à Môtiers, et faiblement éclairés par d'étroites

baies, comme à Colombier, à la tour des Prisons, à la

tour de Diesse ou à la base de l'aile résidentielle du palais

de Neuchâtel, les étages les plus élevés étant équipés de

plus grandes fenêtres, comme à Vaumarcus et évidemment

à Neuchâtel (fig. 11). L'accès des tours-beffrois n'a

'" de Reynier 2002 (cf. note 5).
19 de Reynier 2005 (cf. note 5).
20 Archives de l'Etat de Neuchâtel, Plan détaché n" 126, en partie

reproduit dans MAH II 442.
21 Bujard/de Reynifr 2003 (cf. note 13).
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